
Dans le patrimoine de la Bibliotheque 
Nationale de Bucarest se trouve un feuil­
let isole - egare sans doute d'un ancien 
manuscrit a notation ekphonetique dont 
il a du faire partie jadis -, sur lequel est 
ecrite une Pericope evangelique. Les ca­
racteristiques que presentent la notation 
musicale, l 'ecriture du texte litteraire, la 
structure du parchemin, etc. nous portent 
a penser que ce feuillet faisait partie inte­
gra,nte d'un manmicrit qui a pu etre ecrit 
dans Ies Xl°-XIIc siecles. Ayant appar­
tenu a la collection du pretre Ioan D. 
Petrescu-Visarion, byzantiniste bien connu 
en son temps, ce fragment de manuscrit 
fut acquis en 1970 par la Bil>liotheque Na­
tionale (l'ex-Hibliotheque Centrale d'Etat), 
introduit dans ses collections speciales et 
enregistre sous la cote: Ms. gr. 28.529. 

Le parchemin sur lequel sont ecrits le 
texte de la pericope et Ies neumes de la 
notation ekphonetique mesure 222 x 155 
mm, la surface de la page etant de 170 x 
125 mm. Au recto se trouvent ecrits 24 

_rangees (y compris le titre de la pericope) ; 
au verso, 23 rangees seulement. 

Le texte litferaire a ete ecrit a l 'encre 
de couleur noir, tandis que Ies neumes 
ekphonetiques - a l 'encre de couleur rou­
ge. L'encre noire s'est gardee en de bon.­
nes conditions, alors que celle de couleur 
rouge a perdu de son eclat a cause du 
long temps ecoule, acquerant une teinte 
plutot brune. 

Les parties laterales du parchemin ont 
subi elles aussi Ies outrages du temps, 
etant aujourd'hui par endroits dechirees 
et noircies. 

Au bas de la page recto apparaît le 
ehiffre arabe 14 (peut-etre 19 n, de toute 
evidence note ulterieurement, mais pour le 
moment nous ne saurions encore preciser 
le sens qu'il peut avoir. 

Oomme on le sait, le livre ecclesiastique 
denomme << Evangeliaire >> ou << Lection­
naire e,·angelique >> est celui qui contient 
le8 parties extraites des quatre Evangiles 
du Nou veau Testament - de Matthieu, 
Marc, Luc, et Jean - que l'on recite/ou 
que l'on lit/aux divers offices liturgiques. 
Oes parties, autant dire ces fragments 
evangeliques extraits sont designes par le 
nom de pericopes (m:pLx.01t~ = section, 
coupure, fragment) ou le9ons (lectio-onis = 
lecture) 1. Le groupement des pericopes 
evangelique date du temps de Saint Jean 
Damascene (VIIP siecle) et de Saint Theo-
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dore le ~ţdite (IX e siecle) 2• II semble 
dane qu 'il a ete juge necessaire, utile en 
tous cas, de grouper Ies pericopes evange-
liques en des livres speciaux, selon l 'ordre 
des Dimanches et des f etes de l 'annee 
liturgique, livres denommes Evangeliaires 
ou Lectionnaires evangeliques. Un choix 
similaire de pericopes (donc de fragments) 
a egalement ete etabli parmi Ies autres 
livres du Nouveau Testament - tel dans 
Les Actes des Apâtres (mais seulement Ies 
14 Epîtres, non pas aussi l'Apocalypse) 
- qui sont recites/lus durant Ies divers 
offices liturgiques ; Ies textes ainsi choisis 
ont ete regroupes dans Ies Lectionnaires 
apostoliques (l'ainsi-nomme Apâtre ). 

La lect~re des pericopes evangeliques 
et apostohques est toute speciale c'est 
une lectio sollennis (lecture sole~nelle). 
O'est comme un chant, un chant recitatif 
specifique qu 'accompagnent ( et parfois 
soutiennent) des formules de cadences d'une 
virtuosite remarquable. La << recitation >> 

/lecture/ evangelique a ete fixee dans un 
systeme de notation musicale speciale des le 
le VIII° siecle. Oette notation ancienne 
po1;te_ n?1:1 d'ekphonttique (exq,wv"f)"t'LY.ci>e1 
qm s1gmfie << lecture a haute voix >>. Elle 
a evolue, s'est stabilisee aux X e-Xl° 
siecles, puis a disparu de la pratique litur­
gique au xve siecle. 

De pareils li vres ecclesiastiques a nota­
tion musicale ekphonetique 3, sont ~onserve8 
dans la plupart des grande8 bibliotheques 
du monde (Paris, Lan.dres, Athenes, J eru-
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salem, Istanbul, Salonique, 1\font Athos, 
etc.). En Houmanie, c'er,;t la Bibliotheque 
Centrale Universitaire << Mihai Eminescu>> 
de Iaşi qui garde un splendide exemplaire 
de Lectionnaire evangelique du XI° siecle 
(Ms. 160/IV-34)4, tandis qu'a Bucarest 
la Bibliotheque Xationale, conse1Te, ainsi 
que nous l'avons deja dit, le fragment de 
Lectionnaire evangelique faisant l 'objet 
de natre etude ci-apres, lequel provient 
des Xl°-XII° siecles rnais non identific 
jusqu'a ce jour. 

* Les signes de la notation ekphonetique, 
comme leurs denominations, ont ete iden­
tifies dans quelques tableaux inserer,; cer­
tains vieux manuscrits, tableaux que Cars­
ten Hoog reproduit en fac-simile et tran­
scrit dans son ouvrage 5 comme suit : 
a) Ms. Leimonos 38, f. 318 - date X 0

-

Xl° siecles ; Carsten Hoog suppose 
neanmoins que le tableau des signes 
ekphonetiques du f. 318 aurait ete 
ecrit plus tard, par une autre main, 
probablement au xne siecle. 

b) Ms. Sinaiticus 217, f.2 - un Evange­
liaire du XI° ou XII° siecle. Pour 

celui-ci egalement, Carsten Hoog con­
sidere que le tableau des signes ekpho­
netiques a ete eCiit plus tard, vers le 
XIV" siecle. 

c) Ms. Sinaiticus 8, f. 303 - un Propheto­
logium du X e ou XI° siecle. Comme 
dans le cas des deux manuscrits prece• 
dents, il s'agit ici encore d'une autre 
main, beaucoup plus tardive, qui au­
rait ecrit le tableau des signes ekpho­
netiques probablement au XII° siecle 
- precise Carsten Hoog. 

LeR troiR tableaux sus-indiques mention­
nent Ies signe8 de la notation ekphoneti­
que S0U8 le,; memes denomination et a\'eC 
la meme graphie, seul l 'ordre de leur 
inscription differe. 

Les deux apostroplwi sont mentionnes 
8eulement dans le tableau du 111s. Leimo­
nos 38, tandis que dans Ies deux autres 
tableaux le nom et la transcription de ce 
signe sont absents. 

Ci-dessous, vaiei un tableau syntheti­
que des signes de la notation ekphoneti­
que - avec leurs denominations et gra­
phies - publie d'ailleurs en divers autres 
ouvrage8 de specialite connus6 : 

Semne simple 

Uxeia ( 0~€1CX) ; 

Va reia ( (Japâa ) \ 
Svrmoiike ( avpµamlri ) rJtl ("V 

Kathiste ( xa~tarri l ..... 
Kremcste ( xp€µaarry ) ,/ 

Synemva ( avviµ(Ja l ...., 
Apostro phos ( arrâarpocpor; I ., 
Poraklitike \ Yv ' 

( rrap~AlTlXT/) Vr' ~ 
î€1eia ( f€A€Îa I + 

Semne compuse 

Oxeia dublă ( o!€ta I li 
Vareia dublă I (Jap€ta I \\ 

' 
Kentemata ( 'Jt€vr~µa,a I . • • ••• 
Apeso exo ( ârrfow e~w I .? ..... /' 

Apostrophoi I arr6ar.pocpo1 I 77 

Hypokrisis ( vrroxptat,; ) ) ~ 
'7 
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Remarquons aussi que dans le tableau 
du Ms. Sinaiticus 8 (XII° siecle), Ies neu­
mes ekphonetiques (qui, a ce qu'on sup­
pose, indiquent des sons fixes) sont com­
bines a des neumes diastematiques ( qui 
indiquent des intervalles), lesquels deyien­
dront usuels dans Ies systemes ulterieurs 
de notation : l'ison, l'oxeia, I 'apoderma, 
chct1nile, petaste, lcouphisrna, lcratema, diple, 
<l,110 <tpostrophoi, dyo lcentematn - de:-; si­
gne:-; dont le:-; noms, Ies graphies et Ies sens 
ont ga,rde leur val_eur et leur validite jus­
qu 'au XVIII" siecle, sans oublier qu'il y 
en lllellle qui persistent jUSllll 'a llotre epo­
que a,·ec lelll'S qualites : l'ison, petaste, 
chamile, dyo kentemata. 

Semne simple identice: 

Semne simple diferite: 

Ainsi qu'on vient de le voir, la notation 
ekphonetique e:-;t rendue par de:-; signes 
specifiques formes de lignes (droites, obli­
ques, eourbes), crochets, points, croix, 
etc., d 'habitude ecrits al 'encre de couleur 
l'Ouge, au-de8sm; ou au-deswus du raug de 
texte litteraire, soit au milieu soit a la 
fin de celui-ci. Ordinairement, Ies signes 
sont utilh;es en couples, fon nes di ,·erse­
ment : soit des couples de signe:-; Rimple:-; 
identiques ou de signes simples different:-;, 
soit de:-; couples de signe:-; douhles, de 
signeR differents superposes, juxta po:-;es, 
etc., tous ees :-;ignes varie:-; erwadrant un ou 
plusieurs rnots qui forment ain:-;i mte 

<< incise >>. Voici quelque:;; exemple:-; de pa­
reils couples : 

/ .... / 

/ .... + 7. .... / 

Semne duble; //. .... //; \\ ... \\ 
Semne difer,te suprapuse: 

Semne di fente alăturate: 

La signification de la notation ekphone­
tique continue d'etre controversee. Ainsi, 
Carsten Hoog 7 avance l'idee que chaque 
incise (groupe de signes autour d'un ou 
de plusieurn mots) indique une formule 
melodique et, selon cette optique, il eta­
blit environ 14 formules utili:;;ables dans 
une pericope. Egon W ellesz 8 n 'accepte 
pas I 'idee de l 'existence de formules me­
lodiques mais etablit neanmoins certaine 
signification des neumes ekphonetiques. 
Grigore Panţfru 9 affirme, lui, l'existence 
d'un recitatif melodique, une declamation 
chantee - cf. le recitatif evangelique -
dont le point de depart est un son de base 
sur lequel est declame/recite/chante le 
texte entier. Ce sonde base est fixe, inva­
l'Îable, et constitue la corde de la recita­
tion du texte ; le choix de ce son de base 
est determine en fonction de la voix qui 
recite/declame/chante - tenor, baryton ou 
basse. 

Le Lectionnaire evangelique de Jaş·i -un 
manuscl'it de tres grande beaute graphique 
et d'une notable importance musicale et 
hi:-;tmiographique - a ete public par le 
diacre-l>yzantiniste Grigore Panţiru en 

2. ■ 8D 

~ ..... 
7 

edition complete (documenta et tran8-
cripta), lui joignant une interessante etude 
relative a la notation ekphonetique, eu 
general, et a son propre point de vue, 
specialernent, quant a l'interpretation de 
cette notation. Les !18 pericopes evangeli­
ques presentes dans cet ancien manuserit 
qui date du XI° siecle - comme l'a etabli 
Grigore Panţiru - ont ete transcrites 
par lui-meme en notation lineaire, insti­
tuant ainsi une optique personnelle au 
sujet de cette notation ekphonetique si 
fievreusement etudiee mai:-; en meme temps 
si controversee dans le debat musicologi­
que. Le diacre Panţiru, tenant compte 
tout specialement de la tradition orale, 
demontre et finit par conclure que << Ies 
signes de la notation ekphonetique repre­
sentent des son fixes, en relation avec le 
son de base du recitatif, et non des for­
mules melodiques ou des diastemes (inter­
valles). La lecture de l'Evangile etait faite 
dans le ton d'un recitatif melodique simple 
(declamation chantee) qui tenait cornpte 
de !'accent des mots, de !'accent principal 
de:-; phra8e:'l et de:-; idces principaleR du 
texte. L'ambitm; dans lequel se deploic 41 
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le recitatif evangelique etait maintenu 
dans le cadre d'un pentacorde (sol-re), 
avec la base du recitatif sur· le do ( qua­
trieme degre du pentacorde). La lecture 
de l'Ernngile et de l'.Ap6tre ne se faisait 
donc pas au hasard, ou au gre de l'im­
provisation, mais etait fixee sur notes, 
etabfo;sant ainsi par ee1it une tradition 
de la lecture chautee >> 10• 

Nous autres qai avons connu le diacre 
et professeur (higore Panţiru (1905-
1981 ), nous nous souvenons bien cette 
<< lecture >> de l'Evangile dam, l'esprit de la 
vieille tradition du recitatif chante pen­
dant Ies VIIIc-xyc siecles, lect.ure dont 
il nou8 offrait lui-meme !'exemple au cours 
deR offices liturgiques de la Cathedrale 
Saint-Spiridon de Rucarest. Au commen­
cement, ce genre de chant, en fait une 
<< cantilatio >> (de cantilare - fredonner), 
nous a semble etrange, mais avec le temps, 
l'ecoutant souvent, nous l'acceptt\mes et 
elle nouR devint presque familiere. Et 
lorsqu'en 1988, au Festi,·al de Bydgoszcz, 
l'ensemble choral dirige par Ioan Pavala­
che interpreta - entre autres - l'une des 
pericopes du Lectionnaire evangelique de 
I aşi, transcrite par Grigore Panţim, l'au­
ditoire fut agreablement impressionne et 
Ies byzantinistes presents manifeRterent 
un interet evident pour ce genre d'inter­
pretation de la notation ekphonetique. 

De plus, Grigore Panţiru ademontre que 
le recitatif evangelique pratique aujour­
d 'hui dans l 'Eglise orthodoxe roumaine s 'a p­
proche du recitatif en usage au temps de 
la notation ekphonetique 11• Comparant 
le recitatif ekphonetique primitif a celui 
etabli par 'l'eodor Stupcanu dam; son ou­
\'l'age intitule Regule si exemple pentru 
citit Apostolitl şi Evanghel1'.a / Hegles et 
exemples pour la lecture de l'Ap6tre et de 
l'Evangile/ (Ia~i, 1921), Panţiru arrive a la 
conclusion que le recitatif actuel garde 
sous une forme evoluee la tradition du 
recitatif sekphonetique : incises analogues, 
cadences parfaites et imparfaites sur des 
degres communs, accents toniques suggercs 
par le texte litteraire, etc. Enfin, il n 'oublie 
pas de mentionner, dans le meme contexte12 

la contribution de G. Breazul a l'elucida-
tion du probleme lorsque celui-ci, a par­
tir d'une recherche comparee avec deux 
chants hebra'iques 13, etablit une analogie 
entre la lecture de l'Ap6tre et de l'Evan­
gile. 

* 

Sur le fragment de manuscrit conserve 
a la Bibliotheque Nationale de Bucarest 
(.J.lls. gr. 28/629/B.N.) est ecrite la peri­
cope . evangeli~1u~ du << J eudi Saint, que 
l'on ht le matm a l'orthros. Le titre de la 
pericope note sur la page recto du feuillet 
l'indique clairement : << J eudi Saint, au 
matin >>. La pericope est extraite de l'Evan­
gile selon Luc, chap. 22, versets 1-39 : 
<< La fete des Pairn, saus levain qu 'on appel­
le P,î,que, approchait >>. C'est l'une des 
plw; longum; pericopes evangeliques et 
dirionR-nom,, des plus importantes, de~ 
plus riches en evocations chargees d'emo­
tion car l 'Evangeliste y raconte tour a 
tour la trahison de J udas, la Ocne pri Re 
en dernier par Jesus avec ses disciples, 
l'im;titution a cette occasion de l'Eucha­
ristie par la consccration en Offrandes du 
Pain et du Vin, le reniement de Pierre, 
etc. 

Sur le fragment de manuscrit qui nous 
occupe ne se trouve que la rnoitie initiale 
de la pericope (soit : Ies versets 1-18 in­
tegraux et le debut du verset 19 dont ne 
sont reproduits que Ies mots : << Et, prenant 
le Paiu, I1 _rendit gnî,ce ... >>). Y manquent 
clonc la smte du verset 19 ainsi que Ies 
versets 20-39, bref le contenu d'un 
texte apte a couvrir encore deux p.10-es 
de manuscrit. Integralement, le texte 

0

de 
notre pericope peut etre trouve et etudie 
dans quelques evangeliaires grecs comme 
le sont par exemple celui imprime en 1606 
et conserve a la Bibliotheque de !'Acade­
mie Roumaine ( Bucarest) sou8 le sigle 
BAR/III-282645, pp. 167-168 et celui 
imprime en 1781, conRerve a la meme bi­
bliotheque sous le sigle BAR/III-268114 
pp. 163-164. U'est dire que pas tous le~ 
Evangeliaires ccmtiennent cette pericope 
et que, pour l 'etudier, il est necessaire 
chaque fois de diriger notre demarche vers 
ce~ _E,vangeliaires. ou Lectionnaires qui, 
prec1sement, coutmenent l'une des deu.'ll 
grandes categories de pericopes. En effet 
- et Carsten Hoeg le montre 14 - un 
Eva~geliai!·e se compose de deux grandes 
partie~ qur regroupent Ies pericopes com­
me smt: 

a) Celles que l'on recite aux offices litur­
giques propres aux fetes mobiles de l 'an­
~ee e?clesias~ique et qui forment la par­
tie denommee Synaxaire (Synaxctrium ). 
Elles debutent par la pericope du Diman­
che de P,:.\ques et s'achevent avec Ies 
peric~pes ~es offices liturgiques de la 
Semame Samte du Careme. Le Syuaxaire 
comprend clonc Ies pericopes du temps de 
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la Pentcote et du Triodion, de meme que 
celles des fetes rnobiles d'entre ces deux 
grandes periodes liturgiques. 

b) Celles que l'on recite aux offices litur­
giques propres aux fetes fixes de l'annee 
ecclesiastique et qui forment la partie 
denommee Menologe ( III enologium). Elles 
debutent aYec la pericope du 1 cr septembre 
(soit l 'indiction ou debut de l 'annee litur­
gique) et prennent fin avec la pericope du 
31 aoftt : autrement dit les pericopes spe­
cifiques des fetes fixes de l 'annee ecclesias­
tique conformement aux 12 menees. 

Pour le cas qui IlOU8 interesse, la peri­
cope notee sur le feuillet dont nous nous 
occupons doit etre cherchee dans le Sy­
naxaire et, el 'ailleurs, le meme Carsten 
Hoog la mentionne dans l'Index des peri­
copes du Synaxaire qu'il a etabli 15 - au 
n° 323 - cet Index comprenant au total 
356 pericopes. 

Le nombre de manuscrits contenant des 
pericopes en notation ekphonetique est 
impressionnant, mais rien ne saurait mieux 
renforcer notre affirmation que le parcours 
des deux listes s'en occupant dans le livre 
de Carsten Hoeg deja cite (pp. 77 -83). 
Cependant chaque manuscrit ne recueille 
qu 'un nombre plus reduit et variable de 
pareilles lectures solenelles ; on le constate 
avec le Lectionnaire evangelique de Iaşi ou 
figurent seulement 18 pericopes notees 
aYec des neumes ekphonetiques sur les 
156 feuillets du manuscrit. Et c'est en­
core ancien Hecueil qui nous fait constater, 
chose bizarre, que le copiste anonyme a 
rassemble des pericopes des deux cate­
gories de l'Evangcliaire, c'est-a-clire et de 
celles qui se lisent/recitent aux fetes mo­
biles de l'annee (les 6 premieres) et de 
celles qui se lisent/recitent aux fetes fixes 
de l'annee (les 12 sufrantes). A deduire que 
rien n 'est bel et bien eta bli dans l 'ordre 
des choses sur terre ! 

* 
Dans les deux pages de notre fragment 

de manuscrit apparaissent la plupart des 
signes de la notation ekphonetique, en 
de nombreuses et diverses combinaisons: 
oxeia, vareia, syrrnatike, katiste, krernaste, 
apos~rophos, pliralclitike, teleia, oxeia double, 
-i;a~e~a double, kenternata, apeso-exo, hypo­
krisis. 11 n'y a que deux signes que nous 
n'a-..on:-; pas identifies sur les deux pao·es . b 
~x1:-;tanţe:-; (s//nemva et d_1;u apustrophoi); 
ils devaieut prolmolement apparaître sur Ies 

deux pages manquantes de ladite pericope. 
Les combinaisons de signes identifiees 

dans le fragment en question pourraient 
etre groupees de la maniere suivante 16 : 

a) Signes simple8 identiques : kathiste 
.. . k<ithiste (f. 1/r.5); apostrophos . . . ~ipo­

struphos (f. l/r.6,8); kentemata . .. kentematci 
(f. 1 v /r. 7 -8), etc. 

b) Signes simples clifferents: syrmcitike. 
... teleia (f. 1 v /r. 17 -18) ; o.reia ... teleict 
(f. lv/r. 22-23), etc. 

c) Signes doubles : o.ceici llonble (f. 1/r. 
2); ,vnreia double (f. 1/r.2); (f. r /r. 15-16), 
etc. 

el) Signes differents superposes : 'l!a­
reia double-lcathiste (f. 1/r. 22). 

e) Signes differents juxtaposes : kente­
rnata-hypolcrisis (f. l/r.14) ; (f. r /r. 9) etc. 

En ce qui concerne la graphie des Hi­
gnes, nous n 'a vons pas repere de differences 
essentielles par rapport a l'ecriture connue 
de certains autres manuscrits; cependant, 
nous avons releve une ecriture quelque 
peu differente pour l'apostrophos dans le 
sens que sur notre feuillet ce signe presente 
une ouverture plus allongee du crochet - il 
ferait penser a une sorte de ele de Fa de 
la notation lineaire. 

Comme nous l'avons montre, les neumes 
ekphonetiques marquent seulement le 
debut et la fin d'un groupe ele mots, plus 
ou moins grand, appele << incise >>. Ce fait 
nous incite a accorder une attention ac­
crue a l'affirmation de Grigore Panţiru, a 
savoir que: << nous avons affaire non pas a 
une melodie proprement elite mais 
a un recitati_f rnelodiqiw, a une lle­
clamation chantee >> 17• Face a cette 
suggestion, si on conjugue ce phenomene 
avec la pratique actuelle de notre Eglise 
orthodoxe, force nous est d'etre cl'acconl 
a\'ec cette notion de<< recitatif melodique >>, 
ou << declamation chantee >> ou encore << re­
citatif evangelique >> - comme etant la 
plus appropriee, la plus adequate a la 
maniere de<< lire>> ou de<< reciter >> l'Evan­
gile et l 'Apotre. 

Ordinairement, les pericopes evangeli­
ques commencent tout droit avec le texte 
evangelique, mais il existe des pericopes 
qui debutent par une certaine formule in­
troductive invariable: << To kairo ekeino >> 
= << En ce temps-la >> ... C'est avec une 
telle formule que clebute aussi la peiicope 
de notre fragment de rnanuscrit (r. 5), 
formant une incise encadree de deux si­
gnes simples : lcathiste-kathiste. Apres quoi, 
se deroule le texte proprement dit de la 
pericope: (( La fete des Pains sam; levaiu 43 
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qu'on appelle Pâque, approchait ... >>, 
phrase formee ici de deux incises : << La 
fete des Pains sans lernin >>, encadree des 
newn es superposes apostrophos et para­
kliW.:e . .. oxeia, et << 4.u'on appelle Pftque ►> 
cncadree des signes simples apostroplios . .. 
apostroplzus. En continuant, Ies incises 
- plus grandes ou plus petites - sont deli­
rnitees par diverses combinaisorn; de si­
gues, simples ou doubles, ainsi qu'on peut 
le rcmarquer clam; le texte meme de la 
perieope joiut a cette (~tude. Voici quel­
ques exemples de categories d'incises: 

- la plus frequente : otreia. . . teleia 
(f. 1/r. 8-9; 11-12; 23; f. lv/r. 2; 6-7; 
10-11; 13; 22-23 etc.) 

- la plus courte : kath-iste. . . katlziste 
(f. 1/r. 23) 
- la plus longue : apustroplws . . .lcentema­
ta (f. 1/e. 12-14) 

* 
Jusqu'a ce jour, on n'a pas realise un 

point de vue unitaire quant a l'interpreta­
tion de la notation ekphonetique. A ce 
que nous sachions, il ressort clairement que 
plusieurs opinions se sont dessinees jusqu'a 
present, chacune avec ses arguments, 

1 Ene Branişlc, Ulurgica leorclicd, Bucurcşli, Ecli­
Lura Inslilulului BilJJic, 1978, JJJJ. 149-150. 

2 Ibidem, Jl· 150. 
3 Amcclee Gaslouc, C,dalogue des 11w11uscrils de 

Musique by:a11li11e de la Bibliol,'que lYalionale de Paris 
el des bibliolheques publiques de France, Paris, 1907. 

~ Grigon· Pan!iru, Leclionarul e11anyhelic de la laşi, 
Hucurcşli, Eclilura Muzicală, 1982. 

5 Carslcn 1-locg, La 11olalio11 ekphonclique, Copcnha­
guc, Lcvin ancl l\lunksgaard, 1935, pp. 18-25 el Ies 
phmchcs ele la fin du volume. 

° Carslcn Hocg, op. cil.; Grigore Pan~iru, op. cil.; 
Egon Wcllcsz, op. cil. ii, la note 8. 

plus ou moirn; convaincants, dus aux au­
teurs memes des opiniorn; aYancees. Afin 
de poursuivre utilement Ies recherches 
visant a etahlir un comensus sur l'inter­
pretation de la notatioJL ekphonetique, il 
condent cl'etudier Ies ounages publies par 
Ies specialh,tes du domaine et dont nous 
citorn,: 

1. J. Thibaud - Jfonuments lle la no-· 
tation el.:plwnetique et liagiupolite de 
l'eglise grecque, St. Peiernbourg, 1913. 

2. Carsten Hoog - Lri notation elcphu-
116tique, Copenhague, 1935. 

3. Egon W elleHz - A Ii istory of By­
zantine .Lliusfo and Hy1nnography (Se­
cond Editiou), Oxford, at the Cla­
rendon Press, 1961. 

4. Grigore Panţiru - Lectiunarul evan­
ghelic de la fo~i, Bucureşti, Editura 
Muzicală, 1982. 

En plus, a la Bibliotheque de l'Union des 
Compositeurs et des Mmicologues, a Buca­
rest, on garde de nombreuses photocopies 
d'apres des manuscrits a notation ekpho­
netique qui proviennent de la collec­
tion du pretre Ioan D. Pc1H'Heu-Visarion, 
clont !'examen ne peut quP contrihuer a 
faire avancer Ies rechercheH concernant 
cette ancienne notation musicale byzan­
tine. 

7 Carslen I-Jocg, op. cil., p. 26. 
8 Egon Wcllesz, A Hislory of' By:u11li11c l\Jusic aud 

llymnography (Seconcl Eclilion), Oxford, al Lhc Cla­
rcnclon l'rcss, 1961, pp. 249-260. 

0 Grigore l'an\iru, op. cil., pp. 17-19. 
10 Idem, op. cil., p. 47. 
li Jdem, op. cil., pp. 39--11. 
12 lclcm, op. cil., p. 41. 
13 Gl•orge Breazul, l\luzica prime/o, 11cac11ri ale crcş-

li11is11111/11i, in Raze de /11111i11ă, Bucurc)li, 1934. 
1<1 Carslcn llocg, op. cil., pp. 71-72. 
15 Idem, op. cil., pp. 154-157. 
1o Grigore Pan\iru, op. cil., JJ. 16. 
17 Idem, op. cil., p. 19. 
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